
LE PRIX COURANT
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(A suivre).

Une bonne annonce vend des mnar

chandîses aujourd'hui et vous fait une
bonne réputation pour demain.

Noire' Nouveaui Contîrat à Salaire et à Colnuisision pour agents, offre une ocz~
81letiiiie peu tr ,ti petit nonmbre gaipplénien taire d'hommes stables,

iiiiergiqîies et hiabitués& à gagner un salaire substantiel.

THE UNION LIFE ASSURANCE COIIPANY.
Bureau lMrnc'lpaî..TORONTC-11. Poccic,1AN EVr&N. Prédaidient. Bureaux dans Si Districts

entre Illta&x et Vancouver. La seule Compagnie dont on. puisse obtenir la Poia, CIOBanque d'Epargne, la Police Industrielle la plus libérale.
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